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ten in Rotterdam zugeteilt worden ist. Seine Adresse lautet: Mr. Thompson, c/o 
Consulate of U. S., Rotterdam.
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Le Ministre de Suisse à Londres, G. Carlin, 
au Chef du Département politique, A. Hoffmann

Copie
RP  n° 223 Londres, 7 novembre 1914

Ayant une occasion de vous envoyer par une personne de confiance quelques 
appréciations de portée politique, j ’en profite pour former ces lignes, quoiqu’il soit 
déjà tard dans la nuit et que toute la journée ait été vouée au travail.

Ce que depuis longtemps je tenais à vous dire, mais je n’en avais jamais trouvé 
le temps au bon moment, c’est que rien ne serait plus faux que de croire, ainsi que 
le répandent des sources allemandes, que c’est la Grande-Bretagne qui a préparé 
et voulu la présente guerre. J’ai vu les choses de près et je puis vous assurer que, 
tout au contraire, Sir E.Grey et tout le Cabinet Britannique ont fait, jusqu’au der­
nier moment, tous leurs efforts pour le maintien de la paix. Jusqu’au tout dernier 
moment et alors que presque personne n’espérait plus qu’une solution pacifique 
pût intervenir, on pensait toujours encore, au Foreign Office, pouvoir éviter la 
catastrophe. C ’était à ce point que la France et la Russie n’osaient plus du tout 
compter sur la coopération de la Grande-Bretagne en cas de conflit armé.

Les ambassadeurs de ces pays à Londres ne cachaient pas leurs graves appré­
hensions à ce sujet et se demandaient si la Grande-Bretagne allait répéter la faute 
commise en 1871 et laisser écraser la France une deuxième fois. Certains hom­
mes d’Etat anglais disaient bien que si on laissait faire, le tour de la Grande-Breta­
gne viendrait dans quelques années et qu’alors elle aurait à affronter toute seule 
l’Allemagne. Cependant on hésitait et ce n’est que la violation de la neutralité 
belge par l’Allemagne qui a précipité la décision de l’Angleterre. Non pas que la 
Grande-Bretagne ait cru devoir tirer l’épée pour défendre un traité, mais l’existence 
de la Belgique comme pays indépendant est une question vitale pour la Grande- 
Bretagne et il fallut toute la pitoyable imprévoyance de la diplomatie allemande 
pour ne pas se rendre et tenir compte de ce fait. Je suis tellement persuadé du mo­
bile qui a fait enfin sortir l’Angleterre de sa réserve et de son indécision, que je 
n’hésite pas à dire qu’elle ne serait pas intervenue effectivement si c’est notre neu­
tralité qui eût été violée et cependant un traité vaut l’autre. La Grande-Bretagne 
a-t-elle jamais sérieusement parlé de la violation de la neutralité du Luxembourg? 
C’est que le Luxembourg est loin du canal de la Manche et la Suisse encore plus. 
Un des derniers jours de juillet j ’eus d’ailleurs l’occasion de parler de la neutralité 
suisse, tout à fait accidentellement, à Sir A.Nicolson, Sous-Secrétaire d’Etat 
aux Affaires Etrangères, et j ’ai nettement rapporté de cette conversation l’impres-
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sion que, selon mon interlocuteur, la violation de la neutralité suisse n’eût pas été 
un «casus belli» pour la Grande-Bretagne.

Voilà pour ce qui s’est passé avant la guerre et ce que je n ’ai jam ais trouvé le 
temps de vous dire jusqu’ici, tant nous sommes occupés.

En ce qui concerne la situation actuelle, il est à rem arquer que le peuple anglais 
commence maintenant seulement à se rendre approximativement compte du 
sérieux de la lutte et du fait qu’il pourrait en être directement touché. Cependant, 
le recrutement, qui n’allait pas mal pendant un certain temps, se ralentit considé­
rablement, malgré tous les pressants appels. Aussi la rumeur court-elle que le Par­
lement, qui se réunit le 11 courant et dont la session sera ouverte personnellement 
par le Roi, serait saisi d’une loi introduisant le service militaire obligatoire, au 
moins dans une certaine mesure. Décidée comme elle l’est à pousser la guerre à 
fond, la Grande-Bretagne devra bien, semble-t-il, en venir là, car les volontaires 
disposés à se faire enrôler dans l’armée se sont présentés déjà et ceux qui ne sont 
pas venus jusqu’ici ne changeront guère d’attitude. C ’est que les guerres moder­
nes et continentales se font maintenant avec une masse d’hommes si considérable 
que les contingents britanniques ordinaires ne suffisent plus. Nous verrons bientôt 
si cette rumeur, qui m’est revenue de différents côtés, est fondée.
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Le Ministre de Suisse à Londres, G. Carlin, 
au Chef du Département politique, A . Hoffmann

L  Confidentielle Londres, 10 novembre 1914

Je me réfère à mon office du 7 courant et à mon télégramme chiffré de cette 
après-midi.

Selon les instructions que m’a apportées votre dépêche du 28 oc tob re1, j ’ai 
demandé en toutes formes et par écrit une entrevue à Sir E. Grey. Il a bien voulu 
me l’accorder aujourd’hui à 3 heures et demie. Je lui ai parlé dans le sens que je 
vous indiquais dans ma lettre du 18 octobre2. J ’ai eu soin de relever que c’est sur 
vos ordres que j ’avais désiré le voir; que le Conseil fédéral et le peuple suisse tout 
entier attachaient un très grand prix au maintien des rapports d ’amitié qui exis­
taient si heureusement entre nos deux pays et dont la Grande-Bretagne nous 
avaient donné des preuves que nous n ’oublions pas dans des moments critiques 
de notre histoire; que vous teniez donc doublement à ce que tout risque de malen­
tendu, même seulement superficiel et passager, fût écarté et que le Gouvernement

1. Non retrouvé. Cf. aussi n° 62.
2. Non retrouvé.
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